
Paris, le 3 juillet 1872 
Place Saint-Sulpice 6. 

 
 Ma chère Marie1, 
 
 J'ai été très sensible à l'affectueuse lettre que vous m'avez adressée le jour de la 
Saint-Pierre2. Je vous remercie pour le bon souvenir et pour les détails que vous me 
donnez sur vos opérations de fermière. Je vois que ce qui fait prospérer le foin, nuit aux 
pintades. Si on avait pu opter, on aurait fait comme la providence. 
 La situation politique devient de plus en plus grave. Mes amis se multiplient à 
Versailles comme à Paris. La Société que nous fondons attire la sympathie générale. Je 
me trouve dans la nécessité d'aller demain à Versailles pour recevoir en personne des 
adhésions. 
 Je vous envoie par la poste de ce jour (franco) /2/ quatre brochures qui vous 
donneront une idée de la chaleur de ces adhésions. Butenval3 voit dans L'Union de la 

Paix sociale4, la seule chance de salut qui nous reste. Il se fait rédacteur du journal 
La Presse5 pour faire des articles signés sur la Réforme sociale. 
 M. Duruy6, l'ancien ministre, est venu ce matin, me dire qu'il était complètement 
converti à la famille et à la liberté testamentaire. Il va lui-même écrire dans ce sens. Il 
veut se dévouer à rédiger lui-même, dans l'annuaire (mentionné à la page 21 de la 
brochure7) les constitutions sociales de l'Antiquité. 
 Je vous prie ma chère Marie de faire circuler cette brochure et de la donner au 
besoin à ceux qui voudraient bien se donner directement cette peine. J'en apporterais 
beaucoup d'autres, s'il y en avait, dans le pays, un placement utile à notre salut. 
/3/  Je vous prie ma chère Marie, de lire vous-même, la petite brochure de Butenval. 
Elle est écrite en un style léger. Et je vous prie à l'occasion de dire aux gens qu'ils 
pourraient y trouver un certain enseignement. 
 Madame la Marquise de Forbin d'Oppède8 a été enchantée de cette lettre9. Elle 
veut aider à la réforme et elle se dévouera à m'écrire une lettre semblable, au profit du 
faubourg Saint-Germain. 
 Lucien Brun10 député veut faire de même au point de vue des principes 
conservateurs des sociétés. 
                                                 
1 Marie Chevalier (1846-1912), épouse d’Albert Le Play et belle-fille de Frédéric.  
2 29 juin. « Pierre » était le premier prénom de Frédéric  Le Play.  
3 Charles-Adrien His de Butenval (1809-1883), diplomate, économiste, sénateur de 1865 à 1870, auteur de 
L’Union de la paix sociale. Lettre à M. F. Le Play, Tours, Mame, 1872.  
4 Les Unions de la paix sociale, réseau de sociétés locales créé par Frédéric Le Play en 1872 pour diffuser 
les principes de la réforme sociale. 
5 Journal créé en 1836 par Émile de Girardin, devenu dans les années 1870 d’orientation conservatrice.  
6 Victor Duruy (1811-1894), historien, ministre de l’Instruction publique de 1863 à 1869, sénateur de 
1869 à 1870.  
7 « L’Union résume périodiquement ses recherches dans un Annuaire offrant le précis de la constitution 
des principales sociétés, à diverses époques. Elle subventionne les journaux et, en général, les œuvres qui 
propagent la connaissance de ces constitutions et de la doctrine fondée sur la pratique des Autorités 
sociales » (précis des statuts de l’Union de la paix sociale, reproduits in Ch.-A. His de Butenval, L’Union de 

la paix sociale, op. cit., p. 21).  
8 Roselyne de Villeneuve-Bargemont (1822-1884), marquise de Forbin d’Oppède, figure du catholicisme 
libéral.  
9 La brochure de Butenval.  
10 Lucien Brun (1822-1898), avocat, représentant légitimiste de l’Ain à l’Assemblée nationale de 1871 à 
1876, sénateur inamovible de 1877 à sa mort, auteur de L’Union de la paix sociale. N° 2. Lettre à 

M. F. Le Play (Tours, Mame, 1872).  



 
 Nous faisons nos préparatifs pour partir vers le 15 de ce mois, sauf les remises 
commandées par les besoins de ma clientèle de réforme. Nous serons bien heureux de 
vous embrasser vous et les vôtres. 

Votre affectionné père 
F. Le Play 

 
/4/ Madame Albert Le Play 
F. Le Play 
 


